
Economie Innovation Le Temps
Mardi 27 septembre 200526

Sciences & Innovation                                                                                                                            Paraît chaque mardi

Une prise de sang
pour détecter
une tumeur
Recherche Deux scientifiques genevois
ont créé OncoXL, avec le soutien d’Eclosion

Ghislaine Bloch

Bien que retraités de l’Univer-
sité de Genève, les deux cher-
cheurs Philippe Anker et Maurice
Stroun ont décidé de créer une
start-up non pas pour passer le
temps mais pour concrétiser des
dizaines d’années de recherche.
Les deux chercheurs genevois,
qui se sont juré fidélité il y a qua-
rante ans, ont toujours travaillé
sur les acides nucléiques circu-
lants. Il en existe deux types: l’aci-
de désoxyridbonucléique, plus
connu sous le nom d’ADN, et l’aci-
de ribonucléique (ARN). Ensem-
ble, l’ADN et l’ARN jouent un rôle

fondamental: ils stockent, entre-
tiennent et traduisent l’informa-
tion génétique.

«Les acides nucléiques circu-
lants sont de véritables signatu-
res d’une tumeur dans le plasma
du sang», expliquent Maurice
Stroun et Philippe Anker. Sur la
base de ce principe, les deux
scientifiques ont développé un
test sanguin. «Le patient doit su-
bir une simple prise de sang qui
révèle la présence ou non d’une
tumeur. Cette détection précoce
permet de débusquer la maladie
avant qu’elle se révèle visible sur

un scanner ou dans une biopsie.
Le test permet également de dé-
celer d’éventuelles métastases»,
constate Maurice Stroun. «Il peut
détecter presque tous les types
de cancers car nous avons décelé
des acides nucléiques circulants
dans 90% des tumeurs.»

Le test d’OncoXL s’attaque à la
télomérase, une enzyme produi-
te de façon anormalement élevée
dans toutes les tumeurs. Les deux
scientifiques recherchent cette
enzyme, non pas dans la tumeur
mais dans le plasma sanguin.

«Nos travaux étaient hors des
sentiers battus dans les an-
nées 70. L’Université de Genève
n’a d’ailleurs pas voulu nous
aider à déposer un brevet. Cela ne
se faisait pas à l’époque», expli-
que Philippe Anker. Depuis, plu-
sieurs équipes de chercheurs à
travers le monde planchent sur
l’ADN circulant librement dans le
sang. Les équipes de David Si-
dransky et de James Herman de
l’Université Johns Hopkins de
Baltimore aux Etats-Unis ont mis
au point des tests ciblés sur cer-
taines tumeurs ORL (nez, gorge,
oreilles). Entre 80 et 95% des can-
cers pourraient être détectés par
cette méthode. L’équipe améri-
caine s’est également penchée
sur le cancer de la vessie et du
poumon. Le département d’on-
cologie de l’Hôpital du Prince-
de-Galles, à Hongkong, a déve-
loppé un test de diagnostic
d’ADN circulant permettant de
repérer certains gènes liés au
cancer nasopharyngien et utilisé
de façon routinière. Le professeur
Dennis Lo de Hongkong a décou-

vert que des fragments d’ADN du
fœtus circulaient dans le plasma
sanguin de la mère, une décou-
verte permettant d’obtenir des

renseignements sur l’enfant sans
passer par une amniocentèse.

Le test sanguin des deux cher-
cheurs suisses est désormais pro-
tégé par plusieurs brevets. Con-
seillés et soutenus par l’incuba-
teur genevois Eclosion, ils ont

créé OncoXL il y a deux ans. Des
laboratoires ont été mis à dispo-
sition de la start-up et Eclosion a
pris une participation financiè-
re dans la jeune société. «Nous
voulons aider OncoXL à faire des
partenariats avec une société
pharmaceutique qui se chargera
de l’industrialisation et de la
distribution du test. Plusieurs
groupes ont déjà un œil sur la
start-up», note Benoît Dubuis,
codirecteur d’Eclosion.

«Le test devra encore être vali-
dé pour chaque type de cancer.
Plusieurs études cliniques ont
déjà été conduites et nous avons
récemment démarré une étude

au Centre hospitaliser universi-
taire vaudois (CHUV), sur une
cohorte de trente patients. D’ici
deux à trois ans, nous espérons
passer à la commercialisation du
produit et en faire un test de rou-
tine.» La société, qui travaille
avec le Centre pluridisciplinaire
en oncologie du CHUV et le Cen-
tre intégratif de génomique de
l’Ecole polytechnique fédérale
de Lausanne (EPFL), prévoit une
rapide commercialisation du
produit car «le dépistage sur
l’ADN circulant est déjà pratiqué
au niveau de la recherche dans
plusieurs hôpitaux universitai-
res».
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Cellules
U Le Laboratoire de chimie
physique des polymères et des
membranes de l’Ecole polytech-
nique fédérale de Lausanne a mis
au point une méthode pour
tester les liaisons possibles sur
une cellule vivante ou sur une
population de cellules indivi-
duelles, suivies en direct par
microscopie optique. Les appli-
cations potentielles se situent
dans la caractérisation de cellu-
les rares et de cellules primaires,
le criblage de composés ou le
diagnostic sur des cellules préle-
vées par biopsie. (LT)

Antennes relais
U Des chercheurs français du
Centre national de recherche
scientifique (CNRS) et de l’Insti-
tut d’électronique et de télécom-
munications (IETR) ont réussi à
maîtriser la technique du «cristal
photonique contrôlable» pour
remplacer les antennes relais de
téléphonie mobile encombran-
tes par des antennes dix fois plus
compactes. Le terme «cristal»
désigne un matériau dans lequel
des motifs (alvéoles percées,
couches superposées, etc.) sont
répétés de manière régulière.
Cet agencement, comparable à la
structure cristalline du diamant
par exemple, permet au maté-
riau de réfléchir certaines lon-
gueurs d’onde, et ceci quelle que
soit leur direction. (LT)

Antiviraux
U La plus grande étude de l’effi-
cacité des antiviraux classiques
sur les virus grippaux humains,
publiée dans The Lancet, montre
une augmentation «alarmante»,
supérieure à 12%, de la résistance
mondiale aux antiviraux. Pour
l’instant aucun virus résistant aux
nouveaux antiviraux (Tamiflu et
Relenza) n’a été isolé, mais l’utili-
sation massive de ces molécules
est très récente. (LT)

Nez électronique
U Un nez électronique, dévelop-
pé à l’Université de Warwick et à
l’hôpital Heart of England de
Birmingham, pourrait aider les
hôpitaux à isoler les virus résis-
tants aux antibiotiques. Les tests
de routine prennent deux à trois
jours. Le nez électronique permet
de réduire le temps de détection
à 15 minutes, selon un article
paru dans The NewScientist. Cet
outil analyse des échantillons
grâce à des électrodes recouver-
tes de différents polymères.
Chaque électrode réagit à des
substances particulières en mo-
difiant sa résistance électrique.
(LT)

Agenda

Mardi 27 septembre, 8 h
2e Forum Microtech Industry,
Paudex

Mardi 27 septembre, 15 h 30
U L’architecture durable au XXIe
siècle: pourquoi se chauffer avec
du mazout? EPFL, Lausanne

Mercredi 28 septembre
U La journée scientifique CISBAT
2005 sur les perspectives offertes
par les énergies renouvelables.
Remise du Prix solaire, EPFL,
Lausanne

Jeudi 29 septembre
U Symposium «L’innovation tout
terrain», Haute Ecole de gestion,
Genève

Vendredi 30 septembre
U Journée des transferts de tech-
nologie, Institut de chimie de
l’Université de Neuchâtel

Boîte aux lettres
Vos communiqués de presse:
ecoromande@letemps.ch

Maurice Stroun et Philippe Anker, fondateurs de la jeune société OncoXL. Les deux chercheurs se sont juré
fidélité il y a quarante ans. GENÈVE, 14 SEPTEMBRE 2005

«Les acides nucléiques
sont de véritables
signatures
d’une tumeur dans
le plasma du sang»

geants, Benoît Dubuis, ex-doyen
de la Faculté des sciences de la vie
de l’Ecole polytechnique fédérale
de Lausanne, et Jesus Martin-Gar-
cia, cofondateur de l’épicier en li-
gne LeShop et de la société Value
Management Group, annonçaient
que «parmi les six projets bénéfi-
ciant d’un soutien d’Eclosion,
deux à trois donneraient lieu à la
création de nouvelles entreprises
à fort potentiel de développe-
ment».

Aujourd’hui, trois sociétés sont
effectivement installées dans l’in-
cubateur de Plan-les-Ouates, voi-
sin des locaux de Serono, au Cen-
tre de technologies nouvelles
(CTN). Il s’agit d’OncoXL (lire arti-
cle ci-dessus), Denderah Pharm et
Genkyotex.

Genkyotex est active dans les
maladies dégénératives liées au
vieillissement. Quant à Dende-
rah Pharm, elle a développé une
méthode pour délivrer des pro-
téines thérapeutiques par voie
buccale, pour éviter des injec-
tions intraveineuses. Eclosion a
aidé Denderah Pharm à passer
du stade de la recherche au do-
maine clinique. «Des tests en
phase I sont actuellement effec-
tués au Centre hospitalier uni-
versitaire vaudois», précise
Benoît Dubuis.

Premier locataire d’Eclosion,
Biocell a quitté l’incubateur au
mois de janvier après avoir fu-
sionné avec le britannique Cap-
sant. La nouvelle entité s’est ins-
tallée dans un immeuble voisin

Le soutien aux petites et
moyennes entreprises en matiè-
re d’innovation est devenu un
enjeu national. Afin de faciliter le
transfert technologique entre les
PME et les hautes écoles, un nou-
veau programme a été créé: Al-
liance. Celui-ci couvre désormais
l’ensemble de la Suisse romande.

Les entreprises pourront accé-
der par une seule porte d’entrée à
l’ensemble des hautes écoles ro-
mandes et leurs 6000 cher-
cheurs. L’objectif est de traduire
les besoins identifiés auprès des
PME en projets concrets.

Soutenu financièrement par
la Confédération et coordonné
par l’Ecole polytechnique fédé-
rale de Lausanne (EPFL), Alliance
réunit les différents bureaux de
transferts technologiques, à sa-
voir le Service des relations in-
dustrielles de l’EPFL, le Bureau
de transfert de technologie
(PACTT) de l’Université de Lau-
sanne et du Centre hospitalier
universitaire vaudois (CHUV)
ainsi qu’Unitec pour l’Université
de Genève et les Hôpitaux uni-
versitaires genevois.

Les Hautes Ecoles spécialisées
(HES-SO) font également partie
du programme Alliance. G. B.

Ecoles: liens
simplifiés
pour les PME
Programme Union de
bureaux de transferts
technologiques

«Plusieurs groupes
ont déjà un œil
sur la start-up»

Trois nouvelles pousses grâce à Eclosion
OncoXL, Denderah Pharm
et Genkyotex ont rejoint
l’incubateur genevois.

La région lémanique est l’un
des pôles européens dans le do-
maine des sciences de la vie. Les
recherches académiques se con-
crétisent encore difficilement en
création de nouvelles entreprises.
Le Département genevois de l’éco-
nomie a lancé l’idée de l’incuba-
teur Eclosion en 2002. Instigateur
du projet, le conseiller d’Etat Car-
lo Lamprecht a défini les biotech-
nologies comme l’une de ses prio-
rités. «Nous nous devons d’utiliser

ces connaissances pour créer des
emplois et des rentrées fiscales»,
avait-il dit. L’objectif de l’incuba-
teur genevois consiste à convertir
la recherche en valeur économi-
que et en emplois, en offrant à des
sociétés de biotechnologie inno-
vantes des locaux, une expérience
en matière de gestion mais égale-
ment du financement via un
fonds privé qui compte parmi ses
investisseurs Debioinnovation,
Renaissance PME, les Rentes Gene-
voises, STMicroelectronics ou Ti-
color Life Sciences.

Neuf mois après son inaugura-
tion officielle, à quoi ressemble
Eclosion? Il y a un an, ses diri-

du CTN où elle emploie trois per-
sonnes, avec un plan de passer à
10-12 emplois d’ici deux à trois
ans. Elle développe une plate-
forme technologique permet-
tant de raccourcir et de simpli-
fier les procédés de développe-
ment de nouvelles molécules. En
d’autres termes, au lieu de tester
dix molécules sur dix souris dif-
férentes, le procédé de Biocell
permet de choisir immédiate-
ment les deux meilleures molé-
cules avant de passer à la phase
animale.

«Au-delà des trois sociétés hé-
bergées, nous portons trois
autres sociétés en phase de dé-
marrage», souligne Jesus Martin-
Garcia. «Il s’agit notamment d’un
projet couvrant une indication
majeure des neurosciences et
d’un projet en oncologie, offrant
une nouvelle approche théra-
peutique dans certains types de
cancers.» Les start-up en ques-
tion devraient rejoindre la pépi-
nière d’ici peu. D’autres projets
sont à l’étude, à des stades moins
avancés. Ils touchent des domai-
nes variés, allant de l’étude du
vieillissement des cellules, aux
maladies du système nerveux
central en passant par des pro-
blèmes cardiovasculaires.

Septante dossiers ont passé la
porte d’Eclosion. Les deux tiers
proviennent des universités de la
région. «Nous ne soutenons une
start-up que si elle a un fort po-
tentiel de croissance permettant
de générer un nombre impor-
tant d’emplois et d’avoir un im-
pact majeur sur l’économie ré-
gionale», rappelle Benoît
Dubuis. G. B.

Aujourd’hui,
trois sociétés
sont installées
dans l’incubateur
de Plan-les-Ouates

Jesus Martin Garcia (à gauche) et Benoît Dubuis. Après neuf mois
d’activité, les patrons de la société dressent un bilan positif. ARCHIVES
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